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I.:opération "à l' école de la forêt" a été développée depuis 1 990 
dans les écoles primaires de France, par les Ministères de l'Agricul­
ture et de l'Education Nationale 1 •  I.:association SILVA est entrée dans 
le dispositif en 1 994. Sa fonction concerne l'animation, à l'échelle 
nationale, et la conception d'outils pédagogiques . 
Visant à sensibiliser les enfants à la forêt, l'opération repose princi­
palement sur des actions locales, entre 250 et 300 par an, qui sont 
menées par les classes2 • Des outils pédagogiques et des formations 
des enseignants sont en outre réalisées au niveau des départements et 
des régions, à l'initiative des correspondants . 
UN CONSTAT DE DÉPART 
La représentation la plus commune associée à la forêt est celle d'un 
espace sauvage, lieu de liberté et de nature intacte, par opposition 
aux champs cultivés et, à plus forte raison, par opposition à la ville . 
Cette dernière est un lieu évidemment soumis à une forte interven­
tion de l'homme, où par exemple les incidents météorologiques sont 
perçus de façon estompée, alors qu'on y est très exposé en forêt. 
En fait de liberté, la forêt est soumise à des règles et le droit de 
propriété s'y exerce comme ailleurs . Et en fait de nature intacte, cette 
partie des espaces ruraux participe, au même titre que les espaces 
cultivés par l'agriculture, à la satisfaction des besoins humains, qu'ils 
soient matériels (production de bois ou autres produits) ou spirituels 
(place de la forêt dans l' imaginaire . . .  et les loisirs) . Seulement cette 
contribution complexe de la forêt est assez extensive pour que, hor­
mis quelques signes (évidents pour qui veut les voir) d'organisation 
de l'espace et de simplification de l'écosystème forestier, elle reste 
discrète pour le non-initié. I.: impact de l'exercice des droits, de la 
sylviculture et des aménagements d'accueil est assez compatible avec 
une image de "virginité" de la forêt pour que leur existence fasse par­
tie d'une dimension cachée. 
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On peut certainement expliquer en partie ceci par le fait qu' il 
n'existe pratiquement pas de point de comparaison, en France, avec 
des espaces réellement vierges (forêt "primaire") ,  avec lesquels le con­
traste aurait été assez saisissant pour provoquer une prise de cons­
cience inéluctable du caractère transformé des forêts de notre pays . 
La représentation typiquement naturelle de la forêt ne serait pas 
gênante si elle ne conduisait pas de façon quasi-systématique à une 
scission entre des espaces visiblement artificialisés, comme les zones 
de culture, pour lesquels "on se fait une raison" , et des espaces appa­
remment naturels que l'on souhaite, comme pour racheter sa cons­
cience, maintenir intacts . C'est ainsi que semble se créer une barrière 
entre des espaces productifs ,  car il faut bien vivre, et des espaces qui 
seraient caractérisés par un degré élevé de "naturalité",  desquels toute 
fonction de production devrait être proscrite. 
Il serait plus juste en effet de voir un continuum entre des milieux 
profondément modifiés , la ville, certaines cultures à forts intrants, et 
les milieux les moins anthropisés, représentés notamment par de la 
forêt, mais pas seulement. Entre les deux, on trouve le résultat de 
toutes sortes de pratiques agri- ou sylvicoles . Certains types de sylvi­
culture intensive se rapprochent plus de l'agriculture, dans l' esprit et 
le résultat, tandis que d'autres traitements essaient de se rapprocher 
du fonctionnement spontané des écosystèmes forestiers, tout en vi­
sant une production bien réelle.  
En dehors peut-être de la mise en réserve intégrale (et encore lui 
donne-t-on une vocation scientifique) , tous les types de sylviculture 
sont destinés à remplir des fonctions, plus ou moins clairement défi­
nies. Elles ne peuvent donc pas se satisfaire de la représentation d'es­
pace sauvage "inutile" (au sens où on ne cherche pas à lui donner une 
utilité, où on se contente de son existence) donnée à la forêt. 
LA DÉMARCHE ''A L'ÉCOLE DE LA FORÊT" 
I.:opération incite les classes à aller en forêt aussi souvent que pos­
sible et à avoir des contacts directs avec les acteurs de la gestion fores­
tière et de la filière bois. Contrairement aux informations auxquelles 
ont accès les enfants, à travers la télévision, la lecture ou l'école, il 
s'agit là d'une expérience directe, accompagnée par l'enseignant, évi­
tant donc le filtre d'un journaliste, d'un traducteur ou autre média­
teur. Cette perception présente en outre la particularité de mettre en 
jeu une sensibilité globale, alors que c'est principalement la vue qui 
est sollicitée dans notre environnement actuel . 
Le travail sur la fori:t offre un ancrage dans le concret, la réalité des 
espaces ruraux. Il permet un enracinement local et un apprentissage 
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de la notion d'espace (à parcourir, à mesurer, à visualiser) qui se per­
dent en ville. Il se distingue de la simple découverte de la nature 
(étude botanique ou écologique) , qui ne nous paraît pas suffisante, 
parce qu' il est basé sur le projet de classe, qui doit normalement dé­
boucher sur une action : action de communication ou réalisation 
concrète. C'est ainsi que des plantations sont faites, des expositions 
sont créées, des parrainages de parcelles forestières sont établis . . .  
Une caractéristique de l'opération est sa constitution en réseau asso­
ciant à tous les niveaux un enseignant et un forestier. Au niveau local, 
ce partenariat, entre autres, est suggéré pour la réalisation des projets . 
La forêt permet des entrées variées . On peut y étudier des problè­
mes d'environnement, comme par exemple la pollution en forêt ou 
la présence de dépôts d'ordures . Pour leur intérêt très large et diversi­
fié, on privilégie plutôt les questions de gestion des ressources fores­
tières, qui font partie aussi des entrées possibles en éducation à 
l' environnement. 
A l'image des j eux d'ombres et de lumières que l'on peut observer 
en la traversant, les nuances entre les formes de sylviculture possibles 
sont une école grandeur nature des degrés de l'intervention humaine 
sur l'environnement. Et la diversité des attentes vis-à-vis de la forêt et 
de ses utilisations constitue un sujet intéressant pour comprendre la 
nécessité d'écouter les autres et de prendre en compte leurs besoins, 
qu' il faut apprendre à ne pas ignorer. 
Les enfants sont ainsi invités à faire le lien entre l'arbre sur pied et 
les produits, entre l' espace productif, qui possède aussi de nombreu­
ses autres qualités, et l'espace de la vie quotidienne, dans lequel ils ne 
se posent généralement pas la question de la provenance des objets 
qu' ils utilisent. 
Mais ce que peuvent percevoir et comprendre les enfants dans ces 
actions dépasse largement le strict cadre de la gestion forestière. En se 
posant la question de la définition des fonctions attribuées à la forêt, 
ce sont toutes les notions liées au développement et à l'éducation 
civique qui peuvent être abordées, plus ou moins explicitement, plus 
ou moins volontairement. 
CONTRIBUTION À L'ÉDUCATION À L'ENVIRONNEMENT 
L'éducation à l'environnement passe par une observation de systè­
mes d'interactions, avec un souci de pluridisciplinarité. Elle se distin­
gue par là d'une démarche d'enseignement reposant principalement 
sur une approche par discipline. Comme d'autres sujets, la forêt se 
prête bien à la délimitation d'un système, dont on cherche à com­
prendre les relations internes avant de passer à l'action. 
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« A l'école de la forêt ,, a été placée dès ses débuts dans ce cadre. 
Elle vise à former des adultes plus cohérents, plus conscients des va­
leurs fondamentales de responsabilité, solidarité et tolérance . Des 
adultes qui ne privilégieront pas le court terme et leur seule satisfac­
tion mais chercheront dans leurs actions quotidienne à garder une 
précaution vis-à-vis de leur entourage humain et de leur environne­
ment matériel (naturel ou artificiel) . Des hommes et des femmes qui 
chercheront volontairement à prévoir les conséquences de leurs actes 
pour choisir ceux qui seront les moins destructeurs . 
C'est une école de l'esprit critique, que l'on peut voir à l'oeuvre 
par exemple dans les divers projets d'enquêtes, une des leçons de ces 
projets étant d'apprendre à aller plus loin que les apparences . 
Ces résultats supposent une curiosité toujours en éveil, un désir de 
s'informer et de faire la part des choses . L'opération offre une mise en 
situation permettant de tester les réactions, d'échanger pour parvenir 
à cet équilibre subtil entre la recherche de la satisfaction de ses pro­
pres besoins et la renonciation au nom de l' intérêt général, ce qui 
n'est pas une chose facile, ni pour l'enfant, ni pour l'adulte. 
Au delà de l'éducation à l'environnement, on a vu que le travail "A 
l'école de la forêt" touche aux domaines de l'éducation au développe­
ment et de l'éducation civique. Proches du premier, ils complètent la 
démarche entreprise en faveur des générations futures . 
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